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Nous avons quatre enfants, et nous étions toujours passés par une nounou. Nous nous étions posé la question de savoir ce que nous ferions si la nounou s’arrêtait. Nous envisagions en fait que ce soit Marima qui s’arrête dans ce cas de figure, mais c’était plus un réflexe comme ça. Par tradition. Par contre, Marima n’avait pas envie de s’arrêter, et Camille estimait pour sa part qu’il ne voyait pas suffisamment les enfants. Il ne voulait plus attendre pour se donner le temps de les voir grandir. Par ailleurs, il était démotivé au sein de sa PME car il y avait à l’époque très peu d’opportunités d’évolution.
La décision s’est donc prise tout naturellement car c’était une décision logique pour nous deux. Notre autre solution était de repartir sur l’option nounou. Ce n’était donc pas un problème de garde de nos enfants, mais plutôt une envie de la part de Camille de s’arrêter pour en profiter et pour souffler.
L’aspect le plus difficile pour Camille est la routine qui vient avec le fait d’être le papa à la maison. Avec les trois plus grands à l’école, cela signifie beaucoup d’aller-retour au quotidien : pour l’école, pour les activités en dehors de l’école, pour les tâches ménagères... Nous avons toujours partagé les tâches ménagères à l’époque où nous travaillions tous les deux. Donc Camille n’a pas attendu d’être en congé parental pour découvrir ce dont il s’agissait. Par contre, pendant la durée du congé parental, avec la baisse de salaire, Camille a décidé de tout assumer sur le plan du ménage. Et bien qu’à l’échelle d’une journée, ce ne soit pas passionnant, c’est sur la durée que le bénéfice se fait ressentir, une fois que l’on réalise le temps passé avec les enfants. C’est un vrai plus que de réapprendre à dialoguer avec les enfants pour Camille qui en était arrivé à avoir des conversations très brèves et sans détails avec eux. Il espère d’ailleurs que c’est quelque chose qui pourra rester une fois cette parenthèse achevée, car il réalise bien ce qu’il a gagné en termes de disponibilité, de patience et surtout de temps passé avec ses enfants à faire des activités.
Nous avions cette vision de la société qui était qu’en principe les femmes aimaient les bébés et les hommes préféraient les enfants un peu plus vieux. Mais une fois le congé maternité pour la petite dernière terminé pour Marima, c’est Camille qui a pris le relais. Il s’est alors rendu compte qu’un bébé communique vraiment et le lien s’est, du coup, tissé plus tôt que pour les trois aînés. Il a aussi réalisé que son ambition d’avoir plein d’activités pour meubler ces journées « libres » était incompatible avec le caractère haché des journées passées à s’occuper des enfants et du ménage.
Bien que notre décision fût purement personnelle et assumée, tout le monde a eu son mot à dire. L’entourage professionnel de Marima s’est montré plutôt positif en estimant qu’elle avait un « mari génial », mais personne n’a vraiment eu envie de faire la même chose. Elle a été fort aidée par le fait qu’elle évolue dans une entreprise où il existe des mouvements de leadership au féminin, et où le télétravail et le temps partiel – pour les hommes comme pour les femmes – favorise un bon équilibre entre vie professionnelle et vie familiale. 
Pour Camille, il n’y a pas eu de réponse unique. Il trouve d’ailleurs qu’il est très difficile de synthétiser un sentiment général. Dans son entreprise, une personne ne savait pas que le congé parental était ouvert aux hommes, et une autre pensait que son envie de passer du temps avec ses enfants n’était pas la vraie raison à la base de la décision de poser ce congé parental. Certains de ses collègues lui ont confié qu’ils auraient bien aimé en faire autant mais beaucoup ont mis en avant la perte financière qui résulterait d’un tel choix. Selon Camille, il s’agissait en fait d’une fausse excuse et le choix d’inverser les rôles provenait plutôt d’une question de priorité et de motivation. Au sein de leur famille étendue, les réponses ont été très variées également. Pour certains, c’était génial. Pour d’autres, Camille était un fainéant et il prenait un risque au niveau professionnel.
Ce même écart entre les différentes réponses se retrouve aussi dans la société en général. Nous entendons beaucoup de commentaires de femmes qui disent que les hommes n’ont pas de patience avec les enfants. Pour nous, ce sont des femmes qui soit ne sont pas aidées à la maison, ou qui ont un jugement basé sur le fait que leur propre conjoint n’a pas de patience. Plus frustrant encore pour Camille, certaines mamans sur le chemin de l’école se sont permis de venir lui donner des conseils sur ses enfants – alors qu’il est convaincu qu’elles n’auraient jamais eu cette démarche vis-à-vis de Marima. 
En guise de recommandation, nous encourageons les couples qui sont déjà dans cette démarche à rester hermétique à ce qu’ils entendent. Camille a bien vécu l’expérience et il n’a pas l’impression d’avoir perdu en virilité. Marima, quant à elle, a eu un peu de mal à trouver sa place au départ, car Camille avait décidé de tout gérer à la maison car il avait l’impression de ne plus remplir sa partie du contrat. Il a fallu à Marima quelques mois pour se sentir moins exclue. Elle n’osait plus cuisiner ou gronder les enfants car elle n’était plus certaine de la position exacte de son curseur dans la nouvelle dynamique.  Cet aspect fut une petite épreuve pour nous deux en tant que couple, d’autant plus que ce ne sont pas de sujets qui sont faciles à aborder l’un avec l’autre. 
Finalement, l’idéal sur un congé parental de trois ans serait de faire 50-50. L’idée d’être un homme au foyer à part entière n’attirait pas Camille mais deux ans et demi de congé parental lui parait quelque chose de très faisable. Le fait d’avoir une durée déterminée dans le temps l’aide, les jours où il fait la marmotte, à réaliser que ce n’est qu’un moment dans sa vie.  


